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Projet : Opérationnalisation du système d’alerte régional sur le Bassin du Niger 
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1. INTRODUCTION  
Le fleuve Niger dont le bassin est partagé par neuf (9) États d’Afrique de l’Ouest et du Centre (Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Côte d’Ivoire, Guinée, Mali, Niger, Nigeria et Tchad), revêt une importance capitale pour les populations riveraines et les économies de ces pays membres de l’Autorité du Bassin du Niger (ABN).
Le changement climatique a des impacts significatifs sur la population, les ressources naturelles et les infrastructures. En effet des pertes importantes ont été enregistrés sur les barrages et les retenues d’eau, les ponts et autres infrastructure suites aux sécheresse et inondation sur différents parties du bassin.  A titre d’exemple pendant l’hivernage 2012 plus de cinq millions de population a été affecté par les inondations au Nigeria suite à des fortes précipitations et une mauvaise gestion des eaux du barrage de l’Agdo sur la Bénoué. 

Le réseau d’observation des pluies et débits dans les pays du bassin n’a cessé de se dégrade au cours de cette dernière décennie ; Il est urgent considérant l’augmentation de la fréquence et l’intensité des phénomènes extrêmes telle que les inondations, sècheresse, vague de chaleurs d’investir pour réhabiliter ce réseau d’observation. Le minimum des stations d’observations existant souffre de problème de communication pour l’échange des données rendant leurs exploitations difficiles pour l’alerte précoce ; la modernisation de ce réseau s’avère nécessaire pour améliorer la résilience des populations riveraines.
Dans la plupart des SMHNs des pays du bassin du Niger, les données collectées ne sont pas souvent structurées et traitées pour élaborer des produits de veille et de prévision hydrométéorologique ; il est donc essentiel d’apporter un appui substantiel pour le sauvetage et la structuration des données historiques disponibles dans les bases des données modernes puis développer des outils pour le traitement de ces données.  
Bien que les services Hydrométéorologiques des pays du bassin du Niger fournissent des informations sur le temps, le climat et l’eau, la qualité et le format de ces services ne satisfont pas les besoins réels de l’alertes précoce. Il devient donc urgent de mieux définir et spécifier les besoins pour la résilience des populations et la gestion durables des ressources naturelles du bassin, en plus les produits et services pour les besoins spécifiques identifiés devront être développer, valider et rendu opérationnel.
A la demande des pays, la Banque Africaine de Développement a initié en 2012 la préparation du Programme intégré de développement et d’adaptation aux changements climatiques dans le bassin du Niger (PIDACC), qui a pour objectif global de contribuer à l’amélioration de la résilience des populations et des écosystèmes du bassin du fleuve Niger par une gestion durable des ressources naturelles. Le programme regroupe 9 projets nationaux exécutés par les pays et un projet régional exécuté par l’ABN pour assurer la synergie dans la mise en œuvre. 

Ainsi, pour répondre à cette situation manifeste, le centre ACMAD à travers cette proposition, contribuera à l’atteinte de l’objectif global du PIDACC, qui est de contribuer à l’amélioration de la résilience des écosystèmes du fleuve Niger et des populations par une gestion durable des ressources naturelles.  Ainsi, le projet propose des moyens et mécanismes de renforcement des capacités d’adaptation des populations aux risques climatiques mais aussi le développement de mécanismes de collecte et gestion des données, nécessaire au développement d’outils appropriées. 
Dans le cadre de la coopération international, les pays du bassin ont accès à des méthodes, outils et produits résultant des développements scientifiques et technologiques avancées. Cependant, ces pays font face à un déficit significatif des capacités pour tirer le maximum de profit de cette coopération internationale. Le centre ACMAD dispose d’un réseau des partenaires techniques disponibles à travers l’Organisation Météorologique Mondiale pour former les experts de ces pays, valider et transférer ces technologies et échanger les produits pour l’alerte, la préparation et la réponse aux catastrophe. Donc ce projet est une opportunité pour exploiter ce partenariat au profit des pays du bassin. 
Le centre ACMAD a aussi une bonne expérience en matière de mise en œuvre des projets à travers les financements des bailleurs de fonds. Le Centre ACMAD a mis en œuvre certaines initiatives à l’instar du projet ISACIP financé par la BAfD qui a contribué à la démonstration des capacités et la désignation du centre comme Centre Climatique Régional (CCR) continental par l’Organisation Météorologique Mondiale (OMM) au cours de son dix-septième congré en 2015. Ainsi, le centre ACMAD dispose de l’expertise et de l’expérience reconnue en matière de veille climatique, prévision climatique à longue échéance, collecte et traitement des données climatiques et formation des experts nationaux et régionaux. Entre 2015 et 2018, le centre ACMAD sur la base de cette expérience a accompagné les autres centres Africain : le Centre ICPAC et le réseau d'institutions constituant le centre climatique pour l'Afrique du Nord pour leur planification et leur phase de démonstration ayant abouti à leur désignation comme CCRs par l'OMM. A ce jour, l'Afrique dispose de trois CCRs désignés par l'OMM. Néanmoins, trois autres sous-régions (l'Afrique de l'Ouest - CEDEAO, du centre - CEEAC et australe- SADC) ont des Centres régionaux qui doivent s'inscrire et démontrer les capacités afin d'obtenir la désignation par l'OMM comme CCR et l’ACMAD va contribuer à appuyer ce processus pour les Centres AGRHYMET pour l’Afrique de l’Ouest et le CAPC-AC pour l’Afrique Centrale. 

Après l’adoption du cadre mondial sur les services climatiques (GFCS) en 2009, le Centre ACMAD sur financement de l’Union Européen a mis en œuvre le premier projet sur les services climatiques pour la gestion des risques de catastrophes en Afrique (Projet MESA Continental). 
Le centre ACMAD a mis en œuvre le Projet SAWIDRA Continental financé par la BAfD qui a équipé l’Afrique des stations de réception et traitement des données satellitaires ainsi que d’un système de calcul haute performance (HPC) pour la prévision du temps enfin d’améliorer l’alerte.

Le projet PIDACC sur les pays du bassin du Niger va contribuer à assurer la durabilité et la valorisation des infrastructures, des méthodes, outils et produits résultants des initiatives précédentes. 
Les résidents du bassin du Niger estimés à 130 millions dépendent fortement de l’agriculture pluviales, de la pêche et du pastoralisme. Tous ces secteurs sont très vulnérables aux fortes pluies, inondations et aux vagues de chaleurs ; la fourniture des services hydrométéorologiques fiables considérants ces aléas multiples sera une priorité de ce projet.

II. Description du projet
Le Programme intégré de développement et d’adaptation aux changements climatiques dans le bassin du Niger (PIDACC) de la Banque Africaine de développement (BAfD), s’articule autour de trois composantes : (i) Développement de la résilience des écosystèmes et des ressources naturelles ; (ii) Développement de la résilience des populations ; et (iii) Coordination et gestion du programme.  Les principaux résultats attendus i) la récupération de 140 000ha de terres dégradées, ii) la construction de 209 infrastructures hydrauliques pour des activités agro-pastorales et piscicoles, iii) la mise en œuvre de 450 sous-projets de développement de chaîne agricole et de 184 PMEs des jeunes iv) le renforcement des capacités d’adaptation au CC de 1000 000 ménages et v) l’opérationnalisation d’un mécanisme de financement durable des activités de gestion durable des ressources naturelles. 
Le présent projet Opérationnalisation du système d’alerte régional sur le Bassin du Niger est élaboré par l’ACMAD pour contribuer réellement à la composante 1, du projet PIDACC qui est le Développement de la résilience des écosystèmes et des ressources naturelles en vue de renforcer les capacités d’adaptation des communautés et des écosystèmes face aux changements climatiques dans les pays du Bassin du Niger.
II.1 Objectif général   
L’objectif global de la présente proposition est de contributeur à renforcer la résilience des populations et des écosystèmes du bassin Niger à travers la fourniture des services hydrométéorologiques et climatiques pour la gestion durable des ressources naturelles du basin. 
D’une façon spécifique les objectifs suivants permettront d’atteindre l’objectif global : 
1. Améliorer le réseau d’observation et d’échange des données sur temps, le climat et l’eau sur le bassin ; 
2. Renforcer la génération des produits de veille et de prévision hydrométéorologique sur le bassin ; 

3. Appuyer la fourniture des services hydrométéorologique et climatique pour la réduction des risques 

4. Développer les capacités pour l’alerte, la préparation et la réponse 

II.2 Impacts 

Le projet a pour impact une meilleure résilience des pays et communautés des pays du Bassin du Niger, qui permettra de réduire les pertes en vies humaines et matérielles, ainsi qu’une gestion durable des écosystèmes et des ressources naturelles en diminuant les pertes de biens, d’investissements et d’équipements publics. Le projet aura également pour impact une économie de ressources dans la prévention et gestion des catastrophes et le développement d’une synergie plus forte entre les acteurs concernés.  

II.3 Composantes
Le projet est organisé à travers quatre composantes suivantes :

Composante 1 : Accès aux données hydrométéorologiques et climatiques et échanges des données
Les pays du bassin du Niger ont un réseau des stations d'observation hydrométéorologique moins dense dans des zones susceptibles de connaitre des risques de catastrophes et dépourvues d'infrastructures d'échange de données. L’accès aux données hydrométéorologique et climatique sera assuré par l'amélioration des observations dans ces pays, et par la conception, l'approvisionnement et l'installation / réhabilitation de stations d’observation automatique utilisant les dernières technologies avancées disponibles. 
Composante 2 : Génération et fourniture de produits de veille et de service hydrométéorologique et climatique pour la gestion des risques 

Selon le classement de l’OMM, la plupart des SMHN des pays du bassin du Niger sont dans la classe niveau de base ou dans la classe non catégorisée. En effet, leur capacité à accéder ou à générer aux produits de prévision ou à interpréter pour guider les discussions sur les prévisions est limitée ou non disponible. 

Cette composante vise à générer des produits de veille et de prévision comme directive ou guide au profit des SMHNs des pays du bassin du Niger. Ces produits à l'échelle régionale ainsi que des données d'observations locales seront intégrés dans un système de veille et de prévision en cascade entre l’ACMAD, l’ABN et les SMHNs.
Composante 3 :  Renforcement des capacités des SMHNs, de l’ACMAD et ABN 
Cette composante vise d’abord à l’amélioration des infrastructures des institutions (ACMAD, ABN et SMHNs), au renforcement des capacités des experts des SMHNs pour la production et la fourniture des produits et services de prévisions hydrométéorologique.  Elle vise également à faciliter la compréhension, l'interprétation et l'utilisation des prévisions hydrométéorologiques, des avis d’alerte et de vigilance dans la planification, la préparation de la réponse. Cette facilitation se fera à travers des forums régionaux de prévision saisonnières, des séances de dialogue ou des ateliers de formation en vue de renforcer l’interaction entre les SMHNs et les autres acteurs de la vie socioéconomiques des pays du bassin. 
Composante 4 : Appui à la Coordination pour assurer la synergie avec les autres projets du PIDACC
La composante 4 aura principalement pour effet la mise en œuvre réussie du projet conformément au plan d’exécution en organisant des réunions de coordination et de planification interne avec les autres bénéficiaires au niveau régional. Elle vise aussi l’établissement des relations de travail opérationnelles entres les bénéficiaires, l’organisation des événements conjoints. Elle va assurer la gestion administrative, financière, comptable, des ressources humaines, gestion des contrats, planification, suivi et évaluation du projet. Elle comporte également le développement des réseaux, les partenariats, l’appui et la gestion des accords avec les institutions partenaires du programme, l’appui à l’élaboration et à la mise en œuvre d’une stratégie de communication, la mobilisation des partenaires pour assurer la durabilité du projet. 
II.4 Résultats attendus
Les résultats attendus de ce projet comprennent  
1. Un système d’alerte multi aléas (Sècheresse, inondations, vague de chaleurs) est établi et opérationnel

2. Les experts des SHMNs sont formés pour la fourniture des alertes
3. Les capacités des gestionnaires des ressources naturelles et de catastrophes à intégrer les informations hydrométéorologiques dans les actions de planification, de préparation et de réponse sont renforcés 

4. Réseau d’observation hydrométéorologique et infrastructures des institutions sont renforcés
II.5 Activités
Les principales activités peuvent être réparties dans les quatre catégories suivantes :
	COMPOSANTE 
	Produits
	Activités

	Composante 1
	Accès aux données hydrométéorologiques et climatiques et échanges des données


	1.1 Analyse de réseau d’observation existant

	
	
	1.2 Elaboration des spécifications techniques des stations et systèmes de communications



	
	
	1.3 Acquisition et installation des stations et système de communication (500 stations automatiques)

	
	
	1.4 Exploitation / maintenance du réseau d’observation hydrométéorologique 

	
	
	1.5 Recrutement d’un Météorologiste spécialisé en instruments Hydro météo

	
	
	1.6 Recrutement d’un Météorologiste spécialisé en Télécom

	
	
	1.7 Recrutement d’un Hydrologue

	
	
	1.8 Acquisition d’un Serveur Intégré Hydro Météo

	Composante 2
	Génération des produits de veille hydrométéorologique et fournitures des services hydrométéorologiques et climatique pour la gestion des risques
	2.1 Gestion et traitement des données in situ et satellitaire (Collecte, traitement, archivage et échange des données)

	
	
	2.2 Préparations des plans de développement des services (analyse des besoins des utilisateurs)

	
	
	2.3 Définition et spécification des services 

	
	
	2.4 Développement et validation des produits et des services

	
	
	2.5 Expérimentation et opérationnalisation des services

	
	
	2.6 Communication et dissémination des services et produits (site web, Foras, séminaires)

	
	
	2.7 Recrutement de l’équipe opérationnelle (des 2 experts Veille meteo, 1 expert Prévision météo, 1 expert Veille Climatique, 2 experts
Previ- saisonnière et intra saisonnière, 1 expert en Analyse des CC et scenarios, 1 expert en Système d’information, 1 expert en Site web, 1 expert en Gestion de la base de données.

	
	
	2.8 Recrutement d’un Chef d’équipe

	Composante 3
	Renforcement des capacités des SMHNs, de l’ACMAD, ABN et autres acteurs
	3.1 Formation Action des Experts des SMHN (36)

	
	
	3.2 Mise à disposition des Experts des SMHN (24)

	
	
	3.3 Organisation de forums (RCOF) et journée interface utilisateur (8)

	
	
	3.4 Organisation des formations des experts médias (60) pour la communication des alertes en situation d’urgence 

	
	
	3.5 Organisation des formations des directeurs SMHNs, des points focaux PANA, des points focaux DRR et des directeurs planification pour l’adaptation et la résilience des pays du bassin du Niger

	
	
	3.6 Acquisitions de matériel informatique pour l’ACMAD pour assurer la formation Action

	
	
	3.7 Acquisitions des mini Serveurs au bénéfice des SMHNs pour l’acquisition des données des stations et traitement

	
	
	3.8 Réhabilitations des bureaux et des équipements de bureau pour le projet (9 SMHNs et ACMAD) 

	
	
	3.9 Construction d’un bâtiment pour le logement des stagiaires et visiteurs de l’ACMAD

	
	
	3.10 Acquisition de 2 voitures pour la coordination

	
	
	3.11 Acquisition du groupe électrogène

	
	
	3.12 Amélioration des infrastructures pour la Production (accès Internet, fourniture de l’électricité)

	
	
	3.13 Recrutement d’un consultant pour l’élaboration d’une stratégie de renforcement des capacités 

	
	
	3.14 Développement du matériel pour la formation et renforcement des capacités

	
	
	3.15 Mise en place de Système de gestion de la Qualité pour l’alerte précoce (Manuel d’Exploitation et SOP)



	Composante 4
	Appui à la Coordination pour assurer la synergie avec les autres projets du PIDACC
	4.1 Recrutement du Personnel coordination gestion de projet 

	
	
	4.2 Planification des activités



	
	
	4.3 Etablissement de partenariat et de réseau 

	
	
	4.4 Organisation de réunion de pilotage et de planification coordonnée avec les autres projets

	
	
	4.5 Suivi- évaluation et audit 

	
	
	4.6 Gestion des fonds et ressource humaines

	
	
	4.7 Coordination et la mise en œuvre des activités

	
	
	4.8 Communication du Projet 


II.6 Bénéficiaires

Le projet aura comme cible 3 groupes principaux à savoir les agents techniques au sein des 9 SMHNs ainsi que les institutions aux niveaux régional, pour accroître leurs capacités techniques afin d'accroître leurs connaissances et leurs capacités techniques, le projet permettra aussi à répondre à leurs contraintes d'infrastructure dans l’analyse, le traitement des données hydrométéorologiques et l'échange d'informations.

Les bénéficiaires finaux sont les décideurs politiques, de gestions des ressources naturelles et écosystèmes et de gestion des risques aux niveaux régional et national. En effet, la plupart des ces acteurs ont besoin : a) d'une sensibilisation à l'utilisation des informations liées au temps, au climat et à l’eau ainsi que des informations sur l'alerte précoce pour développer des cadres et faciliter la prévention, la préparation et la riposte en cas des risques de catastrophe, ces informations doivent être fiables, actualisées et adaptées sur leur secteur ou domaine.
Ainsi, un système d’alerte précoce sera mis en place et soutenu par le système d’information hydro climatique intégré (incluant une banque de données hydro-climatiques). La capacité des Services Hydrométéorologique des États membres du bassin de Niger seront renforcées dans la collecte, l’analyse et la fourniture des informations hydrométéorologique en vue d’une gestion durable des ressources naturelles, aussi la résilience communautaire sera renforcé à travers les différentes formation et ateliers de sensibilisation pour les décideurs politique pour tirer profit de ces infrastructures et intégrer les informations hydrométéorologique dans la planification et dans la mise en œuvre des programmes de développement.

Les capacités institutionnelles de l’ACMAD sera également renforcé grâce à différentes acquisitions en matériels de formation et de production des produits et services hydrométéorologiques.  

Ainsi, et pour une plus grande complémentarité avec les initiatives au niveau des États, et qui, déjà prennent en compte des questions importantes, notamment dans le renforcement du réseau d’observation, de l’Amélioration et l’accès à l’information climatique, le renforcement des capacités des acteurs nationaux et locaux à collecter, analyser et utiliser les informations climatiques, le présent projet orientera et mettra plus l’accent sur : le renforcement des capacités des différents acteurs, la mise en place d’une base de donnée nécessaires au développement du système d’alerte précoce, ainsi que le développement et d’un système de veille et vigilance pour renforcer la fourniture des services.
III. Budget
Le Budget prévisionnel pour la réalisation de ce projet pour une durée de 04Ans
	Composantes
	Activités/ Libellés
	Nbre
	   Cout Total 

	1. Accès aux données hydrométéorologiques et climatiques et échanges des données


	Personnel 
	3
	840.000 Euros

	
	Acquisition et installation des stations et système de communication
	500
	750.000 euros

	
	Acquisition d’un Serveur Intégré Hydro Météo
	1
	300.000 euros

	
	Exploitation des stations (cout de transmission des données)
	500
	150.000 euros 

	2. Génération des produits de veille hydrométéorologique et fournitures des services hydrométéorologiques et climatique pour la gestion des risques
	Personnel
	11
	3.200.000 euros

	
	Communication et dissémination des services et produits (site web, Foras, séminaires)
	-
	400.0000 euros 

	3. Renforcement des capacités des SMHNs, de l’ACMAD, ABN et autres acteurs
	Formation Action des Experts des SMHN
	36
	1.500.000 euros

	
	Mise à disposition des Experts des SMHN
	24
	220.000 euros

	
	Organisation des forums (RCOF) et journée interface utilisateur
	8
	400 000 euros

	
	Organisation de la formation des experts médias pour la communication des alertes en situation d’urgence
	2
	100 000 euros

	
	Organisation de la formation des directeurs SMHNs, des points focaux PANA, des points focaux DRR et des directeurs planification pour l’adaptation et la résilience des pays du bassin du Niger 
	8
	600 000 euros

	
	Acquisitions de Matériel informatique ( 20Pcs, 3 imprimantes et 2 rétroprojecteurs et consommable) pour l’ACMAD pour assurer la formation Action
	20Pcs,

3Imprimantes

2 rétroprojecteurs
	100 000 euros

	
	Acquisitions des mini Serveurs pour les 9 SMHN pour l’acquisition des données des stations et traitement
	9
	360.000 euros

	
	Réhabilitations bureaux et des équipements de bureau (mobilier et immobilier)
	1
	100.000 euros

	
	Acquisitions d’un bâtiment pour le logement des stagiaires et visiteurs
	1
	200.000 euros

	
	Acquisition de voitures pour la coordination
	2
	150.000 euros

	
	Acquisition du groupe électrogène
	1
	100.000 euros

	
	Amélioration des infrastructures pour la Production (accès Internet, fourniture de l’électricité)
	1
	320 000 euros

	
	Recrutement d’un consultant pour l’élaboration d’une stratégie de renforcement des capacités
	1
	60.000 euros

	4. Appui à la Coordination pour assurer la synergie avec les autres projets du PIDACC
	Recrutement du Personnel
	5
	802.000 euros

	
	Organisation de réunion de pilotage et de planification coordonnée avec les autres projets.


	4
	320.000 euros

	TOTAL 
	
	
	14 572 000 euros
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